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Vereinbarung zwischen dem deutschen und dem schweizerischen Generalstab 
von Anfang August 1914 zu verhindern.2

2. Der Vorsteher des Militärdepartements wird beauftragt, vom gewesenen 
Generalstabschef von Sprecher Auskunft über die Vereinbarung mit dem deut­
schen und über eventuelle ähnliche Verhandlungen mit dem österreichisch­
ungarischen Generalstab zu verlangen.3

2. Cf. n° 101 note 3.
3. Cf. n° 160.
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Le Chargé d ’Affaires de Suisse à Bruxelles, F. Barbey, 
au Chef du Département politique, F. Calonder

RP n° 32 Bruxelles, 15 octobre 1919

Avant de vous entretenir des quelques faits de politique générale ou intérieure 
venus à ma connaissance depuis mon dernier rapport, je crois devoir vous infor­
mer sans plus tarder d ’une conversation que j ’ai eue avant-hier soir au Ministère 
des Affaires étrangères avec le Chef de cabinet du Ministre. J ’étais allé entretenir 
le baron de Borchgrave du cas d ’un de nos compatriotes, Charles Nufer, boucher 
à Mons qui vient d ’être condamné à 10 ans de travaux forcés (j’envoie par ce 
même courrier un rapport spécial à son sujet). Mon interlocuteur prit alors la 
parole pour me dire quelle impression déplorable avait faite le rapport du Géné­
ral Wille en Belgique il insista à plusieurs reprises pour que ce document ne fût 
ni publié ni mis en vente. «Non seulement, me dit-il, la guerre populaire n’a pas 
été faite en Belgique, toute allusion de ce genre est formellement controuvée, 
mais encore eût-elle été tentée et poursuivie que personne au monde ne pourrait 
nous la reprocher. Guillaume II dans une proclamation, parlant d ’une invasion 
possible de l’Allemagne a engagé son peuple à défendre par tous les moyens le 
territoire, y appelant même les femmes et les enfants. Par conséquent nous 
repoussons énergiquement tout reproche à ce sujet. «Je savais», ce que me dit 
M. de Borchgrave, «que la Légation de Belgique à Berne avait reçu l’ordre de se 
plaindre de cette manifestation de l’ancien commandant de l’Armée suisse». J ’ai 
répondu au Chef de cabinet que le Conseil fédéral n ’avait aucune part à ce 
mémoire, qu’il était en train de l’examiner pour en faire un rapport aux Cham­
bres et qu’il était hors de doute qu’il se désolidarisait des jugements de portée 
politique abusivement introduits dans un rapport où ils n’avaient rien à faire. 
Vous estimerez peut-être comme moi, M. le Conseiller fédéral, qu’il sera oppor­
tun de donner une satisfaction au Gouvernement belge, le moment venu, par une 
déclaration de regret sous la forme qu’il appartiendra au Conseil fédéral de fixer.

1. A ce sujet, cf. aussi n° 95.
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Je suis favorablement surpris que la presse belge n’ait pas donné plus de publicité 
à l’incident. [...]2

2. Suivent des informations sur le Luxembourg, les Pays-Bas et le Rhin
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Aide-Mémoire du Conseiller de Légation à Berlin, K. Egger 

VII/Mr Berlin, 15. Oktober 1919

V E R T R A U L I C H E  A U F Z E I C H N U N G E N  FÜR H E R R N  MINISTER  
A L F R E D  V O N  PLANTA, SCHW EIZER ISCH EM  G E S A N D T E N  

IN D E U T S C H L A N D ,  ÜB E R  EINE U N T E R R E D U N G  MIT KARL MOOR

Gestern hatte ich eine längere Unterredung mit dem bernischen Stadtrat Karl 
Moor, der, wie Sie wissen, sich seit Monaten in Berlin aufhält.

Zur Aufklärung über die nachstehenden Ausführungen muss ich voraus­
schicken, dass ich zu Moor in einem gewissen Vertrauensverhältnis stehe, das 
noch aus meiner Studentenzeit in Bern herrührt. Moor war mir gegenüber von 
jeher sehr mitteilsam, ihm verdanke ich auch die früheren Mitteilungen über 
Radek, die wir im Sommer 1919 an die Abteilung für Auswärtiges weitergeleitet 
haben.1 Schon damals haben wir das politische Departement, auf meine Veran­
lassung hin, auf das seltsame Treiben Moors aufmerksam gemacht.

Ich fühle das Bedürfnis, Ihnen von der gestrigen, vertraulichen Unterredung 
Kenntnis zu geben, wobei es mir begreiflich ausserordentlich peinlich wäre, 
wenn Moor erführe, dass die Rolle, die er hier spielt, durch mich aufgedeckt 
wurde, und ich bitte Sie, bei der weiteren Behandlung dieser Angelegenheit um 
schonendste Diskretion.

Bezugnehmend auf die im Sommer d.J. mit der Abteilung für Auswärtiges 
über Radek ausgetauschte Korrespondenz darf nach Aussage Moors mit Sicher­
heit angenommen werden, dass Radek, der in seiner Gefängniszelle die weite­
sten Freiheiten geniesst, auch heute noch das geistige Haupt der bolschewisti­
schen Bewegung in Deutschland ist und dass er trotz seiner angeblichen Weltab­
geschlossenheit als Hauptvermittler zwischen Moskau und Berlin in Betracht 
kommt. Radek hat die Möglichkeit, sämtliche von ihm gewünschten Zeitungen 
und Zeitschriften zu lesen, und dem schriftlichen Verkehr mit der Aussenwelt 
scheinen keine allzugrossen Hindernisse in den Weg gelegt zu werden. Moor ist 
im Besitze einer Ermächtigung, Radek zweimal in der Woche ohne Gegenwart 
eines dritten im Gefängnis zu besuchen. Ich habe schon früher darauf hingewie-

1. Non reproduites, cf. E 21, Archiv-Nr. 11446; cette correspondance donne principalement des
informations sur les relations entre Radek et Moor, assez bien résumées ci-dessous.
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